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Les coutumes - actes de communication au niveau communautaire -
polarisees autour de phenomenes du cycle biocosmique, d'evenements majeurs du 
calendrier religieux ou d'etapes du cycle de la vie et du travail, englobees dans un 
systeme normatif, expriment des groupes de valeurs subsumees â !'ideal eternei 
humain d'evolution et d'harmonisation de !'individu en tant que partie composante 
de la categorie de sexe, âge ou groupe social, preoccupe par la deroulement de 
l'existance â des parametres optimaux. Les Pâques, le plus important evenement de 
!'univers chretien, developpent un cycle de fetes ayant une dimension temporelle 
particuliere, une activite speciale sur le plan rituel, concentre en sous
segments/microcycles et conferent aux principaux evenements de l'histoire 
biblique une position centrale. 

Le paysage rituel de cet intarvalle de temps, margue intensement par 
sacralite, met en premier plan surtout Ies groupements feminins - juveniles mais 
egalement adultes -, ayant des manifestations encore vivaces dans le sud-ouest de 
la Roumanie, dans la province historique d'Oltenie. Par sa position geographique, 
la zone investigee constitue un pont qui la joint au monde transcarpatique mais 
surtout â celui balkanique, offrant des reperes de connaissance aux realite ethno
folkloriques venant des zones de cultures byzantine, superposees â des couches 
plus annciennes de culture appartenant au monde thraco-dace. 

Dans la categorie des scenarios rituels qui mettent en avant Ies associations 
feminines - caractere specicifique du temporel pascal - s'inscrit Lăzăriţa, attachee 
au Dimanche des Rameaux, plus, precisement â la veille, jour consacre sous le nom 
de Samedi de Lazare, d'apres le personnage biblique ressucite par Jesus avant son 
entree en Jerusalem (Jean, 11, 1-36). L'ensemble pratique dans le sud-est de 
l'Oltenie et dans Ies zones limitrophes, avec une certaine profondeur dans l'aire 
balkanique - est mis en scene par des puberes qui font le taur des maisons racontant 
en vers le drame de Lazare. Le plus souvent, Lazare meurt tombant d'un arbres; 
etant pauvre, il peut egalement finir â cause de son des ir - de galettes 1, friandises 
retrouvees dans de differentes formules rituelles. Conformement â un recitatif plus 
ample, Lazare s'en va dans la foret tailler des feuilles pour Ies brebis; le vent 
commence â soufler etil tombe de l'arbre; ii est attrape par la Mere de Dieu dans 
son giron, ensuite deplore, lave avec du lait et enterre par Ies neuf soeurs â I' ambre 
du noyer2. Des textes plus anciens, datant de la fin du XIX-e siecle (Marian 1994, 
78-80), configurent la meme structure narrative, une plaidoirie en faveur de 
I' anciennete de I' ensamble. 

L'aire limitrophe sud-danubienne enregistre et d'autres syntagmes de gestes. 
En Bulgarie, par endroits, Ies nubiles, accompagnees d'une femme âgee, 
parcourent d'abord Ies champs, se roulent dans l'herbe - rite ayant des aspiration â 
la vigueur, â la sante - et invoquent la fertilite dans des formules versifiees (Koleva 
1974, 67). Un scenario plus ample, signale dans certaines zones de la Bulgarie 
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(Koleva 1974, 65-85), chez Ies Aroumains d' Albanie, ainsi que dans Ies villages de 
la Plaine Roumaine ou I' on imagine un couple nuptial, avec Ies accessoires 
adequats au ceremonial (Koleva 1974, 77; Rădulescu 1966, 326). 

En Oltenie, l'aspiration a la condition d'epouse transparaît dans le texte 
folklorique ou Lazăra est presentee avec un batik sur la tete, ceinte a la taille par 
une large ceinture, elements qui polarisent des strategies d'integration, disposes a 
conferir un autre statut social. Les Albanais pratiquent egalement Llazore, 
ceremonial de printemps a valences augurales ainsi que l'indique le recitatif ou l'on 
invoque l'accroissement des animaux - boeufs, moutons, chevres -, de riches 
champs, la fertilite des couples, le bien-etre en general (Tirjita 1979, 165). 
L'expression concise, de type formule ainsi que Ies elements invoquee rappellent 
Ies textes rythmes dits a Noel en Oltenie et dans le Banat (lorsque Ies enfants font 
le taur des maisons en chantant des Noels, ainsi que Ies textes de sorcovă, au 
Nouvel An, ce qui nous laisse a croire que dans une etape plus ancienne la 
prestation du groupe des nubiles a eu des fonctions augurales. En Grece, par 
endroits, a Noel, des groupes de gars;ons recitent un texte sembable, formule 
verbale utilisee et par le groupement des filles qui entrent en scene a l'occasion du 
Samedi de Lazare - , de meme chez Ies Serbo-Croates et Ies Bielorusses (Caraman 
1983, 293; Caraman 1997, 332). Les formules mises en vers, associees aux 
syntagmes de gestes, nous mettent devant un ceremonial ample, a une vaste 
semantique, qui n'excluent pas une deite de la vegetation. Ovidiu Bârlea, 
preoccupe par le texte folklorique apprecie le texte comme etant tres ancien, 
d'origine thrace, constituant une des "formes traditionnelles d'honorer Dionysos et 
qui avaient lieu au printemps, troitement apparentees a celles de l'antiquite grecque 
visant Adonis et Aphrodite, Attis chez Ies Phrygiens, Osiris chez Ies Egyptiens et., 
ou la base du scenario rituel est la mort viollente du dieu, la lamentation pleine de 
clameures et en groupe, enfin sa ressucitation en meme temps que le 
bouillonnement de la vegetation dans la joie generale des corteges participants 
(Bârlea 1981, 405). Nicolae Rădulescu (Rădulescu 1966, 3 I 9-341) rapproche la 
structure de la legende de Lazare aux mythes mediterranneens, dont Ies origines 
doivent etre cherches dans Ies cultes neolythiques de la vegetation, en tant que 
vestige de certaines ceremonies autochtones. Ion Ghinoiu trouve un scenario typique 
de "renovation" du temps en l 'honneur de Lazare, considere une deite provenant de 
la couche thrace-hellene, apparentee a la Flore romaine, le meme auteur rappelant et 
l'episode biblique (Ghinoiu 1994, 211; Ghinoiu 1997, 106). Mais ii est au-dela de 
tout doute que la survivance de themes plus anciennes a une dette envers l'episode 
neo-testamentaire de la ressucitation de Laz!ire. Les textes populaires invoquent la 
Mere de Dieu, Ies soeurs bibliques Marie et Marthe se retrovent dans trois ou neuf 
soeurs de Lazare qui le pleurent et l'ensevelissent (Bratiloveanu Popilian 2001, 124), 
d'autre part on ne saurait ignorer la fait que l'aire de representation de la couturne a 
une large diffusion dans Ies territoires sud-danubien. 

Un autre ensemble de gestes qui apporte en premier plan la groupement 
feminin est celui connu sous le nom de cumicit qui marque l'intervalle entre 
Dimanche des Rarneaux et le jour de Pâques, enregistre dans une cornrnunaute 
bulgare du sud de l'Oltenie3 (Bratiloveanu Popilian 2001, 126-129). Les 
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protagonistes sont des puberes et des nubiles gui accomplissent la condition de 
purete necesaire ă l'efficience du rite, asistees par une femme âgee dont Ies 
attributs initiatigues et d'aggregation sont evidents sur tout le parcours du discours 
ceremonial. Cela presente deux seguences bien structurees. La premiere, en tant 
gue temps de reference, l'aube du Dimanche des Rameaux, temps evangeligue, 
sacralise, moment par excellence propice aux actions visant d'etats positifs, gui se 
deroule au bord d'une riviere, lieu consacre, conformement ă la geographie 
magigue. Chague protagoniste a un colac (une forme anthromorphigue en pâte) 
gu'elle rompt en petits morceaux gu'elle jette ensuite dans l'eau. Le petit morceau 
emporte par le torrent aussi loin gue possible va indiguer celle gui sera jusgu'ă 
l'annee prochaine le chef du groupe de nubiles, appele cumiţă, terme gui signifie 
en bulgare marraine de noces. Dans le contexte donne, la semantigue suggere 
l'aspiration des protagonistes se trouvant ă la veille de mariage ă la nouvelle 
hypostase, celle d'epouse. Cumiţa est consideree etre choisie par la divinite, apte 
donc de faciliter le dialogue avec celle-ci et d'en capter la bienveillance ce gui lui 
confere un statut privilegie dans le cadre de la collectivite d'âge et de la 
communaute villageoise. 

La consecration totale de la cumiţa et la consolidation du groupe de nubiles 
est parachevee par des festins dans la maison de la cumiţa. Le premier se passe le 
Dimanche des Rameaux, lorsgue tout le groupe se dirige vers la maison de celle-ci 
ou l'on mange guelgue chose prepare specialement, fait des restes du colac, 
moment apres leguel on impose le silence rituel, norme determinee ă augmenter le 
prestige de celle se trouvant sous la protection divine, designee par le rite ă 

exprimer Ies aspirations du groupe de puberes. Le festin suivant, consistant de 
victuailles apportees par Ies membres du groupe, a comme temps de reference le 
matin du Jour du Pâgues et beneficie des vertus illimitees de l'oeuf rouge. 

Un autre ceremonial gui pivote autour du banguet commun et gui emmene 
de nouveau en scene la communaute feminine est celui connu sous le nom de 
Jeudi/Samedi des Eaux et gui a comme date de reference la Semaine de Pâques 
(Săptămâna Luminată}4. Le disccours, concentree sur la solidarite et la 
consolidation dans le cadre de la lignee mais egalement interfamilial - norme du 
mental de type oral -, vise l'harmonisation des relations dans l'existence terrestre 
ainsi gue le confort postexistentiel. Le groupe des femmes associees au rituel, 
representant le noyau familial et ses aspirations, designe une nubile apte ă "porter 
l'arbre" (un branche de pommier omee d'offrandes destinees ă celle-ci) et "le colac 
de l 'eau" ou deposent des offrandes alimentaires toutes Ies familles impliguees au 
ceremonial. La seguence de la preparation des plats en commun, chez la jeune fille 
- la principale protagoniste -, accentue la dimension de l'aspiration ă la 
communion. La consecration totale du groupement se fait au bord d'une riviere, 
avec appel ă l'ensemble des gestes liturgigues - la purification des victuailles par 
l'encens, acte signifiant la communion sous Ies auspices de la divinite, le signe de 
la croix - ainsi gue d'autres formules rituelles consacrees par le code magico
religieux: la ronde autour des oblations, Ies "lumieres" mises ă l'eau (des bougies 
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arrangees en croix), l'echange d'oblations, dans le cadre strict du groupe. 11 est â 
mentioner que toute la partiture revient aux femmes, l'absence des personnes de 
sexe masculin agissant avec caractere de norme. 

L'importance du groupe feminin dans le systeme de valeurs de la colectivite 
traditionnelle est mise en evidence et par la Pomana Babelor (L' Aumone des 
Vieilles)5, ensemble attache au temporel postpascal. Y sont valorisees Ies vertus 
des femmes âgees, habilitees â donner le signal de commencement du festin et 
ensuite conduire la premiere horă (ronde), institution egalement interessee dans le 
bon fonctionnement de l 'engrenage psycho-social, marque de la fete et de la 
communion. Le repas commun - marque par l' abondance - beneficie et de la 
benediction du pretre, acte qui amplifie la dimension sacree du moment. Tout 
l'ensamble exprime l'aspiration â la communion avec la divinite et â 
l 'harmonisation entre les hommes rappelant les banquets â l 'horizon de culture de 
l'ancien monde ainsi que des agapes iudeo-chretiennes. 

Le statut de la femme adulte est porte au premier plan par une autre 
construction rituelle, ayant comme date de reference le troisieme mardi apres 
Pâques, effectuee dans la zone sud de l'Oltenie et consacree dans l'aire respective 
sous la designation de paparudă" (Bratiloveanu Popilian 2001, 126-129). Le 
moment est domine par des forces obscures, de Ropotini, representations 
demoniagues, justiciaires, pretes â provoguer de grands prejudices â la 
communaute. Dans le mental de type folklorigue, la seul activite admise est celle 
de modeler en argile les ţeste ( des fours ronds en argile, mobiles ), activi te gui 
entrâine en exclusivite le groupement feminin. Les coordonnees rituelles sont bien 
tracees: le silence magigue, le festin commun suivi de la danse, l'echange de 
cadeaux et, surtout, des interdictions imposees aux homes7 (Chiţimia 1947, 29). Le 
jour est en totalite consacre aux femmes gui ont le droit de molester les hommes, 
de se "venger de tout desagrement" venu de leur part (Teodorescu 1874, 127). 

Le paysage actantiel du temporel pascal - fermement domine par les 
conferies de femmes - developpe des strategies â aspirations vers l'ordre et 
eguilibre, margue de ce temps d' exception. Sont activees Ies disponibilites de 
toutes les categories d'âge, se trouvant dans un permanent dialogue, le groupement 
feminin ayant des competences dans la zone familiale ou communautaire, visant les 
deux niveaux, existentiel et poetexistentiel. L'attachement des confreries de 
femmes au temporel pascal de printemps peut rappeler de tres anciens rites de 
fertilite et fecondite, greffes ulterieurement sur le nouveau calendrier, pret â les 
consolider et â les conferer de nouvelles nuances. 

NOTES: 

I. Archives de Folklore de Cluj, 608, inf. de la localite Flămânda, distr. Mehedinţi. 
2. Archives de !'Institut d'Ethnographie et Folklore "Constantin Brăiloiu", 2913, 1965, 
enqueteur Nicolae Rădulescu, inf. de la localite Rusăneşti, distr. Olt. 
3. Inf. prof. Ecaterina Nistor, 52 ans, la localite Urzicuţa, distr. Dolj, 1998. 
4. Inf. Monica Voicu, 31 ans, la localite Cujmir, distr. Mehedinţi, 1998. 
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5. lnf. Anica Munteanu, 74 ans et inf. Maria Popescu, 50 ans, la localite Balta Verde, distr. 
Mehedinţi, 1995. 
6. Ne pas confondre le rituel d'invocation de la pluie, connu sous le nom de paparudă, 
repandu dans tout le pays et actuellement pratique en cas de besoin mais qui, selon des 
informations plus anciennes, etait effectue le troisieme juedi apres Pâques ainsi que 
l'indiquent et Ies formules verbales enregistrees â la fin du XIX-e siecle. 
7. Theodor Speranţia, Răspunsuri la chestionarul de săbători păgâneşti (Reponses au 
questionnaire de îetes payennes), BA, Mss. Rom., 4960; 
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